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Michel TESSIER 

L'AGE DU FER EN PAYS DE RETZ 

ESTUAIRE 

de la 

LOIRE 

Baie 

de BOURGNEUF 

·- .. -. ,'"•' 
Bourg neuf :;~ 

Le Pays de Retz se situe au sud de 
l'estuaire de la Loire ; il constitue 
une petite presqu'île entre le fleuve 
au nord et le fond de la baie de 
Bourgneuf au sud ; sa bordure 
côtière baignée par l'Atlantique lon
gue d'une cinquantaine de kilomè
tres s'est révélée fort riche en vesti
ges de l'Age du Fer puisqu'on y 
dénombre les traces d'une cinquan
taine de briquetages (vestiges de 
l'industrie protohistorique du sel) et 
près d'une quinzaine de camps 
(habitats). 

Fig. 1. 
P ; Briquetage à piliers. 
U ; Briquetage à four allongé. 
• ; Briquetage à four agrille et augets 

fins . 
? ; Briquetage de nature non précisée. 
+ ; Habitat du Bronze-Final Hallstatt ; 

0;camp. 
• ; camp gaulois. 
• ; Habitat gallo-romain contigu à un 

camp gaulois. 
Z ; Ponceau mégalithique antique . 

; Cordon dunaire. 

Michel TESSIER, correspondant de la direction des Antiquités Préhistoriques des Pays de Loire, 25 , avenue de la Convention, 44730 THARON-SAINT-MICHEL. 
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LES BRIQUETAGES 

L'étude des briquetages fait apparaître une évolution en 
trois phases successives ainsi caractérisées : 

D'abord apparaissent les briquetages à piliers : représen
tés par des fours en forme de fosse hémisphérique (d'envi
ron un mètre de diamètre) recouverte par un toit de pierres 
plates soutenues par des piliers de terre cuite dont l'extré
mité inférieure s'évase en trompette. Six variétés de godets y 
sont associées : l'on rencontre successivement : 

a) des godets simples , tronconiques aux dimensions assez 
variables (C 14 = -750 et - 745) ; 

b) des godets à lèvre infléchie (C 14 = - 530) ; 

c) des godets à lèvre ondulée et infléchie et carène 
anguleuse; 

d) des godets à lèvre ondulée (C 14 = -520 et - 580) ?) ; 

e) des godets à lèvre repliée intérieurement avec forma
tion de reliefs à aspects en torsade ; 

f) des godets à lèvre repliée sur un bourrelet interne. 

Dans cette succession seules les situations des formes 
« b » et « c » ne sont pas parfaitement assurées. 

A la seconde phase on voit des fours allongés : fosses de 4 
à 5 mètres de long pour une profondeur de 0,50 m et une 
largeur en gueule de 0,50 à 0,70 m l'ouverture est franchie 
par des ponts de pierre ou de brique qui semblent supporter 
un toit fait de larges plateaux de brique. Sur cette plaque 
chauffante étaient déposés des récipients en forme d'auge : 
les augets . On en connaît au moins deux modèles succes
sifs : 

a) les augets à bourrelets, où comme pour le dernier godet 
de la phase précédente la lèvre du vase est repliée sur un 
bourrelet interne (ouverture = 12,5 x 24 cm, profondeur 
= ?) . (C 14 = -350); 

b) les augets à poignée : où une poignée d'argile est acco
lée près du bord au milieu du grand côté près du bord (un 
pertuis dans ces reliefs indique la trace d'une baguette de 
bois solidarisant les deux parois) (ouverture = 22 x 11 cm) ; 
profondeur = 5 cm) ; (C 14 = - 0) ; 

c) l'on a encore trouvé un auget à parois épaisses (1 cm) 
(ouverture = 9,5 x 18 cm) ; profondeur = 5 cm) dont la 
situation chronologique n'est pas encore définie . 

La dernière étape est représentée par les fours à grille : 
structures complexes en brique (dont nous avons pu avec 
P .L. Gouletquer reconstituer l'agencement) où une grille à 
mailles rectangulaire est suspendue au-dessus d'une large 
fosse parallélépipépique (1,20 x 2,40 x 0,45 m) en 
moyenne) . Dans chaque maille vient s'insérer un petit auget 
fin (précédemment tous les récipients avaient un dégraissant 
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sableux) réalisé par pliage d'une mince feuille d'argile sans 
dégraissant. On a pu reconnaître quatre dimensions stan
dards pour ces vases : 

a) type long et bas (Frenelle) : 125 à 140 mm x 70 
à 76 mm d'ouverture ; 35 à 38 mm de profondeur 
(C 14 = + 10); 

b) type long et haut : 150 x 85 mm d'ouverture ; 50 mm 
de profondeur ; 

c) type moyen : 120 x 90 mm d'ouverture et 50 mm de 
profondeur (C 14 = + 60) ; 

d) type profond (Tara) : 90 x 54 mm d'ouverture et 
68 mm de profondeur (C 14 = + 150). 

Des débris d'amphore (en cours d'étude) associés à ces 
augets fins doivent permettre d'affiner encore cette 
chronologie. 

LA CÉRAMIQUE D'ACCOMPAGNEMENT 

La céramique d'accompagnement est le plus souvent 
abondante : on y remarque des caractéristiques différentes 
selon les étapes qui peuvent être ainsi résumées : 

- La séquence des fours à piliers : tous les stades affi
chent des cordons en relief à empreintes digitées, ainsi que 
des lèvres à impression dont la fréquence atteint souvent 
40 o/o. 

Avec les godets à lèvre infléchie (stade b) on remarque de 
nombreuses lèvres biseautées, un décor de cannelures en 
arceaux emboîtés. 

Les godets à lèvre repliée sur un bourrelet (stade f) 
s'accompagnent du décor estampé breton. 

- La séquences de fours allongés produit des écuelles 
surbaissées à fond ombiliqué et petit pied annulaire ; les 
lèvres à cannelure interne, généralement étroite, sont assez 
fréquentes. 

Avec les augets à bourrelet le décor estampé est encore de 
mise, mais on remarque surtout des lignes d'empreintes 
digitées confluant en une large bande réalisant le classique 
aspect grain de café (attribué à la Tène l). 

Les augets à poignée sont quant à eux accompagnés d'un 
décor d'incisions en chevron. 

Pour la séquence des fours à grille : seule la céramique de 
la phase finale est bien connue ; 

Cinq éléments de décor sont caractéristiques de cette 
période : de petites incisions en coup d'ongle en lignes mul
tiples ; de larges cannelures contiguës séparées par une fai
ble crète ; de fines cannelures en réticulum (dessin classé 
Tène III) ; les lèvres à cannelure interne sont très nombreu-
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Fig. 2. - A. fours à piliers et godets. B. Fours allongés et grands augets. C. Four à grille et augets fins . 
Les fours sont à échelle équivalente (échelle non figurée). Les récipients augets et godets à même échelle (échelle qui est figurée). 

ses (plus de 40 OJo), l'emploi d'un abondant dégraissant 
micacé touche près de 50 % des vases ; enfin les écuelles à 
carène anguleuses représentent encore nne particularité de 
ce stade. 

LES HABITATS 

Grâce à des prospections de surface nous avons pu repé
rer un peu plus de 25 habitats correspondant à ces périodes, 
quelques fouilles limitées ont pu être entreprises, les récoltes 
de briquetages et de céramique ont permis leur datation. 
Dans la plupart des cas on remarque dans des coupes de 
tranchées des enceintes multiples faites de fossés en « V » 
dont la profondeur et la largeur en gueule n'excède guère 
1,40 m. On peut constater trois types de coupe : 

a) Aspect en « V ». 

b) Aspect en« Y »à pied court et large ; assez souvent le 
pied du fossé montre les traces d'implantation de fascines 
verticales (Rochelets, Saint-Père) . 

c) L'aspect en « W » semble résulter de l'accolement de 
deux fossés en « V » ou d'un « V+ Y », il y a formation 
d'un trottoir qui parfois passe du côté interne au côté 
externe du camp (Rochelets) . Ces fossés s'interrompent au 
niveau de portes, larges de 3 mètres environ, parfois selon 
un système de chicanes (Govogne) ; une fois la trace d'une 

barrière a été mise en évidence (Govogne), sous forme d'une 
pierre découpée en lentille et perforée en son centre d'un 
trou biconique. Au niveau des portes les fossés s'élargissent 
ou se surcreusent (Fougerais, Sandier), ces trous prennent 
parfois l'aspect de véritable puits (Sandier). L'entrée est 
parfois protégée par des fossés supplémentaires en pince de 
homard (Sandier). La morphologie globale de ces 
« camps » n'est connue que pour trois d'entre eux seule
ment ; des prospections aériennes et géophysiques seraient 
utiles à fin de compléter nos informations sur les autres ! 

Le maigre aspect défensif de ces enceintes est cependant 
accru par leur situation géographique : toujours sur un 
point haut du faible relief local, et le voisinage d'obstacles 
naturels tels le lit de ruisseaux aux berges plus ou moins 
abruptes ou marécageuses. 

Le matériel récolté sur ces « camps » permet de les répar
tir en deux séries chronologiquement différentes : les pre
miers coïncident avec les briquetages à piliers ; les seconds 
couvrent les deux périodes des briquetages à augets . Les pre
miers sont situés en bordure immédiate du rivage marin 
actuel (ou fossile en baie de Bourgneuf qui a subi un com
blement) ; les seconds sont toujours en retrait de cette ligne 
de rivage. 

Pour chaque période, le report de ces habitats, sur une 
carte comportant le réseau hydrographique, montre que 
chacun d'entre eux est à la commande d'un territoire limité 
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par des obstacles naturels (ruisseaux aux berges abruptes ou 
marécageuses). Dans chaque territoire, ou presque, on ren
contre un camp ancien, et un camp récent, et le recul de ces 
habitats loin de la mer apparaît à la charnière : godet à 
bourrelet-auget à bourrelet (Hallstatt-Tène 1 ?). La cause de 
ce mini-exode, faut-ilia voir avec l'arrivée des Celtes (la pre
mière trace de la métallurgie locale du fer est effectivement 
assurée au stade des augets à bourrelets}, ou dans l'invasion 
de la côte de la dune ? (invasion que nous voyons débuter à 
la Roussellerie avec les godets à lèvre infléchie 
(C 14 = - 530). Ce découpage géographique en territoires 
sous la commande d'un village évoque fortement une vie 
communautaire avec propriété commune des biens fon
ciers : terres de culture, de chasse, de pêche et salines. 

Attenant aux « camps » de la deuxième série on retrouve 
avec une particulière fréquence deux types de vestiges fort 
différents : des ponceaux mégalithiques et des restes d'habi-
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tations gallo-romaines. 

Des ponceaux, il ne reste bien souvent que quelques blocs 
inclus dans les berges des ruisseaux frontière, mais ils appa
raissent de façon très régulière au pied de nos camps gau
lois, et bien que non datables, nous avons tendance à leur 
donner l'âge des camps qui les surplombent. On remarquera 
aussi que ces ouvrages ponctuent les parcours allant de 
camp à camp (chemins peu différents de nos départementa
les actuelles ! ) . 

Avec une fréquence tout aussi grande on voit à proximité 
immédiate des camps gaulois (de la deuxième série) les vesti
ges de demeures gallo-romains (9 fois sur 12 camps) 1

• La 
présence de débris d'amphore, à divers niveaux dans les fos
sés des camps, et de céramique gallo-romaine précoce dans 
la couche toute superficielle de leur comblement sont autant 
de détails qui indiquent une romanisation sur place de nos 
populations gauloises. 

1. Les 33 autres établissements gallo-romains que nous avons relevé, dans notre zone d'exploration, sont pour la pl~pa~t situés su~ des tr~jets de ca~p .gau.lois à camp.gau.lois , à d~s 
tance de ces camps; leur distribution géographique ne cadre plus avec des territoires aux limites naturelles ; la romamsauon ayant mtrodmt une redistnbutiOn du patnmome foncter. 

BIBLIOGRAPHIE 

P.L. GouLETQUER, Les briquetages armoricains ; technologie protohistorique du sel. Thèse, doctorat ès sciences, Fac. Rennes, 1970, 189 p. 

M. TESSIER, Les occupations humaines successives de la zone côtière du Pays-de-Retz des temps préhistoriques à la période mérovingienne, Thèse, Hist. Archéo., 
Fac. Orléans-Tours, 1980, 375 p. 

M. TESSIER, Quelques conclusions diverses sur la fouille d'un briquetage aux Moûtiers (Loire-Atlantique) Bull., Groupe Vendéen d'Études Préhistoriques, no 9, 
1983, p. 19 à 24. 


	suppl 1 prem page
	suppl 1 p187
	suppl 1 p188
	suppl 1 p189
	suppl 1 p190

